
Uærx 2012
dans
e tra-

;"i:
du Bureau et du Conseil d'adminishatffi
nos vceux les plus sincères de bonne et
heureuse année que vous partagerez
avec tous ceux qui vous sont chers.

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
2o1z BoNNE snvrÉ

- à vous, adhérents, qui plusieurs fois
par a.n, par votre participation active
aux reunlon
courriers po
ruques ou v
attachement

appréciez ce

maladie, le
vie tiennent

éloignés de nous; nous avons, bien sûr,
une pensee toute particulière et affectu-

oui compte par dessus tout.
' Cordiàement à tous et à chacun.

Mid:rel CHALANDE

NO89
cIAIiIIIIER AOIA

En haul, dès vendredi, I'ambiance est déià euphori-
que au buffet, et les verres se lèvent à la'santé des
absents. En cartouche, tapisserie médiévale sous un
porche du château des rois de Majorque. Ci-contre, la
vue aérienne de Perpignan, au-dessus de la citadelle.t

sairre" peut recevoir des hôtes, r't nous
avtrns été traités - darrs ces vastes bâ-

cnfant.
l)ès vr.ndredi I4 dans l'aprùs-nridi,

les armis arrivèrerrt donc, et tle frater-

fois - de lloLlveau réunis... et la liesse se

taire.
o suite page 2
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châbau en fala

plus imp'tlrtant de
renrarouables de
rnidi dé la France.
contant l'histoire
moment des histcti
Navarre, Castille et Maloravarre, LasUUe et Ivlalorque.

Entrepris à. partir de 12?t 
1
pour lo-

gcr la cour deJacqucs 1cr dc À,Iajlor-

tallircnt cn cc bourg au Xèmc sii'clc'.
Ces comtes étaient vassaux du roi de

France... e! potrrtant, le dernier d'en-
tre eux, en 1772, céda ses territoires à

Languedoc, ajouta les Baléares, Va-
lence et Murcie. Selon la coûfume de

crénelées.

a La façade du magnifique châ-
teau Ducup a Pont sur la rivière
La Basse au cenlre-ville de per-
pignan a Un petit "relax" bienve-
nu pour les jambes pendant la
longue visite du château roval
a La guide érudite, passiôn-
nante et charmante a Clocher
léger et tout de fer forqé de la
cathédrale a Le Castiti-et o La
vaste et haute nef de la ca-
thédrale Saint-Jean o S'aoit-il
là d'une classe de malhé;atr-
ques ou de Jean-Pierre, tréso-
rier parlanr gros sous au cours
de l'assemblée gènérale 2011?BAHUTS 59 PAGE 2



de gala
Au sud de la cr-lur, la "s.rlle de N4a-

i.ttqu"" ouvrc lcs hautcs baics ogiva-
les de ses ferrêtres; atr nord sô'dé-
ploient 1 oge royale.

Au fil sË prirloncè-
rcnt prc louis, lc cïia-
teau fut firrs (caserne

nu aujourd'hr.ri iVltrsee d'art et des tra-
ditions du Roussillon - et adtnirer la"l)ortc Notrc-Darnc" qui hrt ajoutéc
sous Louis Xl.

a Gérar
de Jacq
gnie de
ceàJe
menti
'gens
q ues,
aLa
Millet
viable
ple Simone et James Cohena Dolly Martrn, Srmone Ber-leux et les autres a euatre
membres de la "tribu' lzautei
Eric - face à Janine - et deux
de ses frlles, Anne-soohre et
Alexia a Guy Bezzina et son
epouse Yvonne née Moreau

fil des
Dimanche matin, en rorrte^pour lî,9*u cle Vermeil 

,et le pit_toresgue petit. port^de ColliciLrre _ l,antique Cnr,.n ltiit,.,rl-r'
QUC Cnante st hicn (-harlne 'l rr(rr^t ,-{,^. ..- r't,\ti.\ ( ^-)^-- .t'

ie "(.ampo 5anto" était f'ermé ce iour-là
mais ic l'avaiq drïà vicitri r-','c/ l',,,,;nrais jc l'avais dcjà visité. C'cs( l'urri-nlals lc I avals dLla visité. C'cst l'uni_
que cloître-cimctière de France. euatre
galeries le ctrnrposerrt en de lùgues
successtons dc porticlues eothiauirs de
marbrc blanc. Ën Igd(t, il 'ictrouva 

sa
splendeur passéc r't put ('tre alors ou-
vert au oublic.

Dc retoul au clornairrr, Ducr-rp, ce fi-rt,
cn soir('c, la licssc totalc du "âîncr clc
gala" avec nos Alycéetlres en fort itl-
Iies toilettes et noé Alycéens "smarts,,
ou chics, au choix...

Ç.'. fut, pu.rr rnoi, un "supcrdîncr dc
gala" car' j'avais la joie d'âccuc'illir à
nra table urre petite partie de nra "tri-
bu": rnou fils Ëric e 'deux de ses filles.
Et nous voilà, krus lcs quatrc, sa-

sur lit dc salade t,t
e magret de canard
tin dauphinois, un
préscrités sur pla-
un friand de éhtr-

colat et d'abricots.

quc chantc si bicn Charlcs l-r(,nct dans sa';;j.,ù.i-Sa..tn,.",,,

Pour ALYC, c'est l'embarquement à borcl de ,,Ror.rssillon 
II,,r vur ^L I L / c esr l enDarquement a borcl de ,,1(or.rssillon ll,

et une promenade en mer. Atr loirr, les belles ptrc". âtÀii;iù;,'â.Saint-Cvorien. de Crnet. "'' r^.i i;" ;r;,.,|^:t':^....-^^^ ^( ii!Saint-Cyprien,, de.Canet; a. fnnÉ, i". ÂiËoi;.";;;;3;';i É, ;rcs, c.ouvcrtcs dc chôncs{iègcs.
Et l'on s'en va, au gré des"flots, vers port-Velrcires...

strite page 8
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dtadieur mais au rcuoirl-
I,ort-Vendres... rappelez-vous: ce'rtaines de nos familles y_ transitaieut lt'rrs des vacan-l,ort-vel1ores.,. rappelez-vous: certalltcs oc) l'los lan]llles y Iran5ltalcnt l()rs ucs vdcdn-

ces d'été en méhoptilô - c'était hier... dans les anuées 30 à 5(). Frrfarrts dtr vieux Rtrcher,
soyons fiers de notre latinité: nous sommes ici dans l'antique "Portrts Veneris" romaine
ces d'été en

vin de leurs

soyons fiers de notre latinité: nous sommes ici dans l'antique "Porttts Veneris" ronraitrc
ati bassin rcposant pour ulrc courtc cscalc... lc tcnrpxdc rc\vcr quc sl cc navlrc P()ttvatt,
soudain, nrettre le cap sLrr rrotrc l-à-tsas...

l\{ais retrttrvons le larse oour crlntcmrI\{ais.retronvons. lé largepour contempler un.e,côte attx-âpres promonfgilgs f."1q.te.
où les forts se distinguent à peine de laoù les torts se dlsnnguent a pelr
pcrdcrrt dans l'abondaucc dcs viigrrcs qui sc poursuivc'Ât cn vagurôs vclotrtécs qrnmc'lc

pierraille rotrgeâtie, les pins et les oliviers se

rr de leurs céoaces.
Arrêt dtr batieai qui se ciandine près des rochers - tloP Ptes a mtln goirt - potrr admirerArrêt dtr bateal qui se dandine près des rochers - trop pr'ès à mon goirt - pour adnrirer

des... poissons et tehter de repérei une mystérieuse Grotie des contr-:ebancliers. Puis en
routc pour rallicr.Colliourc âux bassirrs c'Âf'cnnés dans dcs caps. Sou décor pittorc'quc a

ilspir'é nos grarrds peintres, Picasso, Dufy-_et Braque..Ar.riôurd'hui, ler.rrs émulet;..onttnsDlre nos sranos Dellltres, l'lcasso, trutv et Draque. É\ltlollrcl llLll' lcLtlS Llltuleï ullt
plaitélerrrcfievalet'surlesquaisetrrrltrsofÉrr'rrtdeicréationslrar.rtesetrcottle,ur. Iotrt
beladonne iaim,et noust.t<rttéhâtons versle "Can Pla" (en cattrlan, "Chc'z Pla") où des

tablcs ncrus aticr-rdcnt crr plcin air mais à l'ornbrc dc la tcrrassc'
Le pnlralnme de l'apiès-nridi prévoyait bien la vtstte d'utre usitrc dc cotrserves
anchois] rnais- porteâe bois - on ne tiavaille pas le dinrarrche, les anrateurs a1'ant lad'anchois] rnais- porteâe bclis - gil "9 

tr:availle pas le dinranche, les anrate.urs a1'ant lad'anchois, rnais- porlecle bois - oll ne travarlle pas le cllnlancne/ les anlaleurs a)'ant la
ressource deboutiques proches. D'autres préf('rèrent méditer, errer^çà et là, sc. rePoscr
dcvant un "p6t" au'Bar âcs Tt rnplicrs or,r...' piqucr un roupillory la tôtc sous un iournal.rvant un "p6t" au'Bar âcs Tt rnplicrs otr...' piqucr un roupillon, la tôtc sous un iournal.

Ivloi, j'ai fait, ure fois de plus, la
visite des vierrx or,rartiers rtue i'ai-
lns vers les rivès de la 'doirble
criquc. Tout était déscrt, krut était
silehcc... Ivlaintenant, la itrule dt+

neuf retables baro-
ocur s'crnbrasc d'or...
- bien sûr - !ù1 c'uro

Je corrtinue vers la ,Jigtte - avec
cau btruillontrantr' ct roclrcrs à trn

oLl-
ha-
pa-
dc

ou'un au revoir.
' lutiuc IZAUTE AUBRUN

o Un coin de Collioure a Re-
née Fleck testant son "pied
marin' a Fin de voyage aux
courts cours et retour sur le.plancher des vaches" a Re-
pas en plein air - mars à I'a-
bri - chez Pla o Une bonne
partie de la fratrie pose pour
la 'photographie de famille"

PHOTOGRAPHIES

ooooo Jâcques Bertrand
ooooo Guy Bezzina
ooooo Michel Challande
ooooo Claudie Dumon
ooooo Renée et René Fleck
ooooo Danièle Garnier
oæoo Jean-Pïerre Peyrat
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1ère C 7945-46. De. gauche à droite, en haut: Irdarchal, Aschiach Lassère, Brenot, M. Chiarottino, Vitiello,
Battini, R. Chiarottino; au koisème rang,_Martin, Del Buccafuri, Azzaro,
Balestrieri;- au deuxièle ran& Beccouche, Deleuze, Ma Lemessagêr, Cohen,
Rives, Lemhann; erLfiru au prémier ran& Amran, Adda bagh et ëannezzulli.

Anbe littrrairc et Diebel ouach
J'abordai la sixième, à Aumale, avec

le bouleversement que représente le
passag-c d'un maîtrc urrique'-à unc ky-
rielle de professeurs ayarit chacun une
spécialitê qu'il consid'érait comme pri-
morqtale.

Mon pèrg lui, m'imposa l'étude de
l'arabe. Né dans le bled, à El Arrouctç
il s'était farniliarisé dc tronnc hcure

des félicitations du Conseil cte disci-

nous conparait aux chahutcurs d'une
classe_ de première; or, ce parallèle, au
lieu de nôus abattre, avait - au con-
traire - le don de nots rendre par-
ticulièrement fiers.

piqué au ventre, une nuiÇ pendtrnt mn
so[unell.

dre une phrase avant nÊre de la tra_
clurre.

cinquièrne', j'cus
ant M. Amroudre

prenait en pre-

fhiveç norre sauc de #1ll'.[Îi1ËJ
froide, et le premier travail... scolàire
consistait à faire ronfler au maximum
le gros po91e de fonte qu,avait théori_
cpcmcnt allurné'un garçon de servicc.
Au bout d'une derËi-héure d,invecti-
ygs St force. palabres avec ses élèves,
M. Amrouch-e finiss exclamer:
"Alors, bande où cn é-
tions-nous rest fois?,,, etil commençait ement à faire ôon
corlrs à partir de ce momentlà.

C'est^lui qui, plus tard, devait rnlin-
terroger, à l'ora-l du baccalauréat, et,(lrme f avais eu recourt entre-temps,
à ses - ô combien! - nécessaires lecohé
particulières - il voulut bien m,oètro_
11gt yne notg gnoy-enne,laquelle m,évita
d'échouer à l'orâ1.

tes des différentes
'Algéric. C'cst lui qui, ré_
"st)cta" (expressioir om_
Ies encouragements ou les
dont aurait- pu m,honorer

le Conseil de discipline...
Et là il me tâut âlrouer qu'aux beaux

vent lès cours d'a-
cer par de buis-
en directicln de

êts et ces lacs où,
dimanche - allait
s leurs ondes ré-

s.

Jacques ROSSAT



mcnrcilleuse$

Brctteuts
Nc fatigucz pas outrc rncsu

à chercher quand vous avez
en herbe et le maître d'arntes
te illustration. Le dcntment

C'était I'arurée 194l-7942, et, à cette
époquq tous les sanredis, dans la cour
on saluait les couleurs en chantant
"lr4aréchal nous voilà", lc privilùgc dc
hisser l'emblème national ètarrt Èéser-
vé à quelqtre première de sa classe clui
en tirait une certaine fierté.
. Jc vcnais d'cntrcr dc1'ruis un mois crr
lrtûtiènre lorsque, le 8 riovslbre 1942,
survint le débarquement des Alliés.

sant suite à la grande porte d":ntrée,
nous attendait, de pied ienne, \llle
Ir4ichclinc Cuiscafré, dircctric,' quc
nous avions à la saluer respecueuse-
ment d'une inclinaison de tête.

tâche par une surveillante gérrérale,
Ivllle Paule Piazza - dite "Pépita" - à

peine plus arnène.
En sixiè'rnc - parallèlcmcnt aux étu-

des - disorrs "académiqLles" - cue j'é-
voqtrerai par la suite, conlnlençn ntttre
édtication nrusicale, occasion ér'iclente
- Denscrcz-vous - dc chalrutcr lur brin
#n cle "décornDresser" au sorttr cl'au-
tres cours *.rïr.s souriants. En bien
noru lv{lle Prud'homme fort patielnmenf
nous dispcnsa un cnsc'igncment trè's
plaisant àu point qu'ellebrganrsa nê
nE Lur spectacle atr théâtre or.t notts
plaisarrt au pc'rint qu'elle ctrg

e air théâtrè ou nous

Sexilor lyæen
Seize heures dix, place de la Brèche, après de une pl-rotographie du
scxtuor clc copains qr.ri vont tricntôt sc séparc lc goûtc.r dorcnrisc cn
forme F'rtris la fixation en mémoire cles leçons, tations" à présenter le
Iendemain ou tul pu prlus tart1. Cartable otr s, de gar-rche à clroite,
Jean-Pierre trVolf, Charles Villers, James Attali eyrat et Yves Th6mas.

avons chànté en choeur des airs de "La
Flutc. cnchantéc" cn oLrtcuant, lc crois
un franc succès.

Pour moi, ces années de Lycée sttnt

ment
profe
à l'au
latin,
naisc'r
tifs absolus.

De la sixièrne à la seconde, N1lle Ni-
ct cn "philo",
t, enseignantes
e, surent, tott-
Ieur savoir et

lcur intérôt pour ces dcux matièrcs.

::.'IUTS 59 PAGE 4



D-e gauche à Christia
Monique Va pérégo,
Bernard, Co
suzanne ca tlenfiet

Joséphine ô î:'r'ij;

poele de notre salle de classe ronflait
de tous scs f'cux.

Je n'aurais garde d'oublier la soeur
de la susdite, Ë célèbre Ïr4nre Olivès et
son heure hebdomadaire de conture.
Que dc chahuts c't que d'('checs, alors,
pour arriver à faire une brassière ou à

il asiory
qts ur dc
scle sévè-
re slrr ce sujet!

,, PoLrr. le mardi-gras. - pas plus,.qu'à
r occaslon oe ta n.lr-carcmc - ll nc

qtrettes renrplaçaient-elles ce cosméti-
que par de la pommade "Rosa", d'un
rose très pâlc afin évitcr d'ôtre furmc-
ntqrt ccrnviées à courir débarbouiller
leur joli n'luseau.

Le nombre des élèves dans nos clas-

J'ai particulièrement adoré ces deux
amées.

A l'inverse, nous avons été ir-rsqu,à
trcntc-ncuf élè.ves cn classc de rihitôso_
phie - nulie- ne s'en est jamais Ët"i,.rt" -
et atrtant en classe de seconile, chez
N{me Clouet-Zannett
bicn nous cnse'i
devait passer fo
ger toutes nos co

Ce pourouoi i

collcciif à 'tous'
citées, ainsi qu'à r
moiselles A16oré, Fleury, Marchal,
Zernmou-q,_Paris, )ahmari, Gormand
Durand, Bogard, Bouzahcr, Hdinn,
Burel, Peuletét Rou get.

trième. Par I
- qui, en fait,
tres durant -
prim
Prou
POur
nes mathématiques dans la cervelle clu
plus bâté des ânes.

Que toutes nos enseignantes et cet
cnseignant aient été cxè-cllcnts, bons,

ll]9y"+* cru tout au plus passables - je
tonnule le vtæu que nos descendances
conservent d'aus]si heureux souvenirs
que lcs rnicn-s lorsqu'c'llcs ctuitteront
leurs bahuts... si la conctué'rante in-
formatique n'amoindrit pàs, pour el-
les, la chaleur du contact humâin.

Ccncvièvc BASSIN OT t\4AS

BAHUTS 59 PAGE 5



Shde lUnin et tuniquæ grcques

était, pour chacur! d'élever son coeur
au piiracle ct, aussi haut, son patrio-
tisme.

Aussi, chaque lundi matin, les acti-
vités scolairels furent-elles précédées
par un hxnmagc au.drapcau.,Dcvant
ses calnaracles rangees dans la cour,
une élève (nréritantè et désignee par la
Directrice) faisait monter tros trois
coulcurs le lons d'un mât, ct vice vcrsa
le samedi soir Ëprès la dernièrc heure
de cours.

Pendant cette
oortait aussi dc
iorse et de se fair

a distance à par-
lrt[olière et ]es ao-
- mais "Un kilir-

les soulicrs"...
après les
des bras

et cles jamb de tête ou
dc tronc, t lcs courscs de
vitesse ou de tc'rnd, le saut en longue'ur
et en hauteur, et c'est dans cette der-
n nres longues gam-
b solides, sc nrircnt
à champiorure dépar-
tementale.

Or ne voilà-t-il pas qu'un beau jour
de l'an dc grâcc 19.11, lc'ministrc dc la
Jeune'sse sci nrit en tête d'aller consta-
ter, de visu, les ressources dont était
riche notre bon
Constantinc en g

Alors sorura I
du
rer
ées
ces

de défi14 voire d'ébats chorégraphi-
ones cLt'auraient l'honneur d'exécu-
tôc deiant tout le gratin officiel, lcs
Grâces que nous étions censées être.

lles dont le short
rt ou dont les ron-
s'avérer par trop
sez par là "pr,r-

dissirnulant la rondeur éventuellc des
épaules.

Aux mamarrs - dont ma mère pas du
tout enchantée de cette corvée 

^- 
était

laissé lc soin de travcstir élÉnarnmcnt
leur progéniture (la grâce natilrelle de
chacune devant faire le reste) sur la-
ouelle
l'heur
yeux -
ôhelin

Ainsi donc,le ministre de la Jeunes-
ation ?) I'a-
journee - dtr
de supério-
- ô combien

céle\bre! - dc la barcarollc des "Contes
d, parce que
le lôcale -'de
la avaient dû
êtrc jtrgés un pcu trop olé olé!. 

Jànine RUTTERFORD FARGEIX

bmpsdæ

. Si un énergunrène peuamène se dérnèry sur votre passage en reluquant
la cordelièrè qui se 

-tortille 
sur votre chemise de pcipeliné, expliquez-lui

ocx(rncnt ouc les scns BIEN s'habillcnt corrcctc'nicnt: d('sormais rrlus dcpcx(rncnt quc les gens BIEN s'habillent correctenient: d('sormais plus dc
èravate qui étotrfie, qtri désobéi! qui se débine de manière vraimênt peu
pcx(rncnt quc les gens BIEN s'habillent correcteinent: d('sormais plus dc
èrg,"glu qui étoufie, qui désobéit ,gui se, {ébine de manière vraimênt peucravate qul etoune, qul oesoDelt, qLu se oeDlne oe l

esthétiqu?i on porte tine ficelle et l'ôn est tranquille.
Chaque co se doit - : voilà

l'homnic à la
Bien sûr, I ates et de qu'une

cravate et un ruban font mieux qtllunq ticelle, cés thu-
riférères patentés, portez une ficèlle. Et si des "grandes personnes" vous
déclarcnt ouu votri' allurc nlanouc de charmc. iiéslisc'z lc nr<loos dc'ccsdéclarcnf quc votri' allurc nïnquc dc charmc, i'régligc'z lc propos de ces
"abêtisseurs de ieunes", ces grands maîtres en cuistrerie qui veulent vous"abêtisseur-s de ieunes", ces granils maîtres en cuislrérie qui veulent vous
ranlener à ce qu'elles appellent la raison. Belle iarce:- leur prétendue
raison raisonnahte n'est gre raison raisonneuse.

BAHUTS 59 PAGE 6
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I ËAT FRATRIE ALYCEEATAI
ADHÉRENTS OTISATIO

Le montant de la cotisation ALyC
est de

25 EUROS
porlr l'exercice comptable courant
dtr 1er juillet Z07l aù gO iuin 2012.

Chaque adhérent est d'onc prié
- si ce n'est déjà fait -

de bien vouloir adresser son chèque
- libellé ALYC -

à Jean-Pierre peyrat
20, rue Euryale-Dehaynin

7501,9 paris

o DECES

- Lucette DELPIAZZO née Roubert, 87
ans (Laveran 1936-41) le 12 01 2011
à Nice; épouse de Charles.

- Pierrette BURGAT née Silvestre, 90
€u1t ancierure Alycéenne à Mont-
pellier; épouse de'feu Lully Burgat,
ancien Alyceen; màe et bellêmère"de
Marie-Claûde et Michel Cremezi; Pier-

de Manoru Félicie
Kaori, Malo, Lou et
zette Muscat.

Nos cordiales condoléances à tous
les proches de ces chers disparus.

SE PRÉSENTENT
Andrée-Jeanne GILABERT pEyRAT

Soeur de Jean-Pierre Peyrat et nièce de
Jacqueline Serrière, j'ai effectué ma scola-
rité primaire à Condé Smendou avant de
suivre mon cursus secondaire au lycée La-
veran du Coudiat où j'ai notamment fré-
quenté comme condisciples Anne-Marie
Salette et Michèle Garros.

Après l'obtention de mon baccalauréat
en philosophie, je suis entrée à I'école nor-
male d'
j'ai été
scolaire

Enm
Nord, à Lille, j'y ai fait la connaissance de
mon époux, d'origine algéroise et profes_
seur d'anglais, ce qui m'a incitée à entre-
prendre un professorat dans cette langue.

Nous avons alors été nommés dans les
Deux-Sèvres où se sont poursuivies bente-
cinq années de carrière, jusqu'à notre re-
traite. Depuis, nous utilisons nos loisirs à
pratiquer divers hobbies: peinture, bridge
enluminures et natation.

Marie-Josée MOINE VILAREM

Mariée en L968, |ai habité I'Aveyron
pendant onze ans. Ensuite, installation
dans le midi de la France, où, avec mon
mari nous créons un chantier nautique,
avec vente de voiliers et entretien.

Après dix années, nous le revendons,
construisons un voilier de heize mètres, et
partons pour une vie en bateau. Traversée
de I'Atlantique en 1990, navigation pen-
dant trois ans à travers les îles de la Carai'-
be, et installation sur l'île de Saint-Martin
où nous achetons une maison.

Après le cyclone Luis, qui a ravagé l'île,
je décide d'installer une galerie d'art et de
fabriquer des pièces en céramique sur mes
propres décors; ces pièces sont visibles sur
mon site <ceramexotic.com>.

Vie agréable sur l'île. Beaucoup de nou-
veaux amis. Retour en métropole tous les
ans pour voir la famille. fe compte y re-
trouver les amis de notre belle Algérie.

O Suite au verso
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Jeudi 20 octobre, un rendez-vous par
petits groupes, mais très tonique.

José Claverie, à une semaine de son dé-
part pour "hiberner" à... Acapulco, profi-
te au maximum de ces moments.

Jean-Claude Ferri est là, toujours fidèle.
Chérif Ali Khodja, lui, ne veut rien rater

lorsqu'il se trouve à Paris. Il s'est jeté sur le
document du Guelmois Bezzina.

Gérard Bernard est venu respirer l'air
fu lycfg malgré l'air du large en-Bretagne,
I'appel du passé a été plus fort.

Jeudi 17 novembre, un poil trop tôt pour
le beaujolais nouveau, nous avoni choisi le
morgon... Jusqu'à midi, on pouvait crain-
dre le pire - n'ayant eu que les encourage-
ments d'absents - seuls étant programm?s,
Jacques Furet, Guy Labat et Cherif Ali
Khodja, Iequel a donné des nouvelles d,un
Ahmed Kara qui... fait le coup de feu pour
protéger sa maison.

Puis sont arrivés Claude Monteilhet,
Jean-Pierre Ghinamo, Christian et Régis
Widemann.

Ce dernier a
- photos à l'app
et Constantine
très bon accueil
qu'improvisé (il
à la porte d'entrée) et de son nouveau
directeur: embrassades appuyées et dis-
cours qui lui ont fait chaud au cæur. Il a

Fi?re en partant, un exemplaire des
Bahuts du Rhumel et la promêsse d,être,
auprès- des Alycéens, leur avocat pour de
nouvelles visites.

Les apartés ont été nombreux, car avec
huit présences - Louis Burgay fut empê-
ché au dernier moment - il y eut a un Âo-
ment, deux groupes de discussion. J,aurais
aimé avoir des nouvelles de Mokhtar
Saklti et lui dire que j'ai failli rencontrer
Serge Joulin en Corrèze à la Toussaint (il
partait juste voir son père, 98 ans, à per-

pour cette contribution faite à Perpignan.
Nous nous sommes attelés avec Guv tabat
(très bonne mémoire) à mettre des noms
sur au moins l'une d'entre elles.

- L'Alyc a profité de cette rencontre pour
faire passer l'information que des archives
seraient disponibles lors des rencontres de
Denfert ou lors des prochains grands re-
pas; il suffira de venir avec une clé USB:
cependant, le côté positif de réaliser ces
transferts dans un lieu de rencontres com-
me "Denfert" est qu'on a là de bonnes oc-
casions de "communions in vivo" (l'ex-
pression convient-elle?), avec le charme
des digressions dont ces moments ne peu-
vent que s'enrichir.

On put balayer, avec ceux qui restèrent
jusqu'au bout, le contenu de ces archives
sur un ordinateur portable et s'attarder sur

trouvant être lui aussi Guelmois, il a pu
faire quelques mises au point. Sur un nôu-
veau lot.de photos de classe du Lycée
Laveran (cadeau de Josette Jacques), il a
aussi reconnu sa belle-sæur née Karima
Belguedj.

Janine BOUCHARD ARNAUD

Je suis née à Constantine le 23 décern-
bre 7929, dans le quartier d'El Kantara oir
j'ai habité jusqu'en 1948. C'est là que j'ai
été baptisée, à l'église Sainte-Jeanne-d'Arc,
que j'ai commencé ma scolarité à l'école
des soeurs d'EI Kantara sous la houlette de
soeur Catherine et de soeur Marie, que j'ai
pris mes premières leçons de piano avec
Mme Romairy toujours à El Kantara.

En 1937 je suis entrée au Lycée Lave-
ran, dans les classes primaires où j'ai eu
comme institutrice Mme Péhau, et je n'ai
quitté Laveran qu'après ma classe de
terminale. Pendant tout ce temps-là la
directrice en était Mlle Guiscafré. J'ai gar-
dé un excellent souvenir de cette époque
et je me souviens bien de mes professeurs,
et surtout du professeur de philosophie
Mme Foucherot, d'un professeur de Iettres
classiques, Mme Césari, et de Mme Fargeix
à qui je dois certainement d'être devenue
agrégée d'anglais.

Après le lycée Laveran je suis partie à
Alger, au lycée Bugeaud, en lettres supé-
rieures et en première supérieure où j'ai eu
comme condisciple Jacques Derrida.

J'ai épousé un professeur du Lycée Bu-
geaud, un jeune agrégé d'allemand frais
émoulu de l'Ecole Normale Supérieure et
j'ai continué mes études à la Faculté des
Lettres d'Alger.

J'ai été professeur d'anglais à Besançon
de septembre 1967 à juillet L993. J'ai eu
cinq enfants et j'en suis maintenant aux
arrière-peti ts-enf an ts.

Je suis veuve depuis 1990.

Je vis en recluse à Besançon entre mes
liwes, mon piano et mon chien... Recluse
est peut-être un grand mot car je fais par-
tie de trois associations: "Académie de mu-
sique Tchaïkovski", "Femmes diplômées
des Universités" et "Confrérie des Taste-
whisky d'Ecosse". A part ça, je vais plus
souvent en Laponie et dans les Highlands
- avec mon chien - qu'au centre-ville.

Ses années en Thaïlande où il était am-
bassadeur ont inspiré à mon frère aîné An-
dré, un roman policier, "Pierres de sang",
qui a remporté, en 2000, le Prix du Quai
des Orfèvres.

François BERTRAND !

Après mon départ du lycée de Constan-
tine, en septembre 7957, j'ai vécu à Car-
cassonne jusqu'en 1965, puis à Nice où j'ai
fait mes études de médecine et épousé
Annie Glozman en1974.

J'ai deux filles, Héloi'se née en 1979 et
Lucie née en 1981.

Actuellement, je suis médecin au centre
hospitalier de Nice, professeur à la faculté
de Médecine de cette ville où j'enseigne
l'Histoire de la médecine et la médecine
d'urgence.

J'ai relaté un certain nombre de souve-
nirs d'Algérie dans deux romans: "Cinq
sens et un crime - L'Affaire des sports
nautiques" et "Le Meurtrier des quatre
saisons".

MESSAGES

PAUL ROST
J'ai bien reçu, le numéro 58 des Bahuts

dont l'ai fait une première lecture des ti-
tres et photos en attendant une relecture
tranquile et profonde. Cette approche ini-
tiale a rafraîchi ma mémoire et je joins, à ce
nessage, mon chèque de cotisation avant
toute autre occupation...

fe ne manque d'ailleurs pas d'occupa-
tion, tant que j'ai la santé, pour prodiguer
mes soins à mon grand jardin potager et
d'agrément ou parcourir mes Pyrénées
d' adoption tellement verdoyantes.

Annie VIAL CASANA
N'ayant pas participé à la visite du châ-

teau de "notre duc" en octobre 7999, j'ai
effectué la visite du domaine de Chantilly
en septembre demier. Avec bonheur!

Demeure meublée avec arL tableaux de
qualité, bibliothèque d'érudit, collections
rares, jardins, bois, écuries, quelle merveil-
leuse promenade effectuée sous l'agréable
conduite d'un pharmacien du cru, lequel
nous révéla, entre autres, que le maître des
lieux avait prescrit que les richesses qu'il lé-
gua à l'lnstitut ne quittent jamais les lieux,
et que les pendules et horloges du château
indiquent toujours l'heure exacte... Ce qui
n'est plus le cas - aujourd'hui - quant à la
précision.

Gérard PIERROT
Cousin de Jacques Furet, je remercie,

pour leur chaleureux accueil du samedi 15
octobre, ces compatriotes que j'ai été heu-
reux de découvrir, en regrettant de ne pas
avoir eu le temps de me présenter à tous.

Les instants passés auprès de mes "an-
ciens" ont été un vrai moment de bonheur.

lean BENOIT
Je dis ici un fraternel merci aux Alycé-

ennes et Alycéens qui ont inscrit leur mot
sur Ia carte postale collective que j'ai reçtre'
de Perpignan début octobre.
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